
4 l’église dans l’ouest canadien

Ainsi que les Cris qui les avaient traités si géné­
reusement, les Assiniboines étaient constamment en 
guerre non seulement avec les Pieds-Noirs, mais 
même et surtout avec leurs propres parents, les 
Sioux, qui de temps immémorial avaient en outre à 
repousser les attaques des Sauteux de l’est.

Au nord de ces importantes tribus, se mouvaient 
les bandes innombrables de la grande race dénée, 
dont ample mention sera faite en temps et lieu.

Toutes ces peuplades avaient des coutumes et 
une religion à peu près semblables. Vêtus au 
complet — ce qui arrivait rarement aux hommes 
en été — ils portaient en guise de manteau la peau 
d’un buffle, dont la chair leur servait aussi de 
nourriture, avec des mitasses ou guêtres et des 
mocassins, chaussure en cuir mou, de la même ma­
tière ou de quelque autre espèce de peau tannée. La 
pièce principale de leur vêtement consistait en une 
sorte de chemise en peau garnie de son poil. Pen­
dant la saison chaude, les hommes se contentaient 
souvent d’un pagne et de mocassins, tandis que les 
femmes portaient une courte jupe, toujours de cuir, 
retenue à la taille par une ceinture ornée de diverses 
bagatelles comme des dents de castor, des griffes 
d’ours, etc.

Ces Indiens vivaient dans des tipis, espèces de 
loges coniques en peau, montées sur des perches

On les divise communément en Cris proprement dits — qui sont 
eux-mêmes subdivisés en Cris des prairies et Cris des bois — Muské- 
gons et Monsonis.


